
Jean-Paul VIALLON nous a quittés 
le mercredi 17 mars 2021, à l'âge de 70 ans. 

 
 
Il était au service de l’Amicale des Educateurs de la Loire en tant que secrétaire depuis 
de nombreuses d’années, auprès des quelques clubs dans lesquels il a œuvré, auprès 
de tous ces jeunes joueurs qu’il a entraînés avec rigueur et passion.  
La vie semble injuste pour certains, tant les qualités humaines de Jean-Paul sont 
nombreuses : justesse, générosité, bienveillance, sage, calme, disponible, intègre et 
dévoué…, pour caractériser cet homme passionné et passionnant, dont le départ 
prématuré suscite une vive émotion. 
Décidemment les meilleurs d’entre nous s’en vont toujours bien trop tôt. 
 

 
 
 
 
 
Jean-Paul avait été récompensé par ses pères en Juin 2020, en recevant le trophée 
Georges-Boulogne, en remerciement de son engagement au service du football.  
 
Ce trophée témoigne d’un engagement, d’une fidélité aux valeurs éducatives par le 
sport. 
 
Un ami nous quitte, alors gardons de lui l'image d'un éducateur discret, aux 
remarques et interventions toujours judicieuses et pertinentes. Un homme qui ne 
comptait ni son temps, ni son investissement comme en témoigne cette anecdote : 
« Je me souviens l’avoir vu un jour au club de l’US Feurs avec sa caisse à outils, 



s’afférer à quelques réparations de première nécessité et cela juste avant son 
entraînement des U 13 ». 
 

 
 
 
Aujourd’hui, Jean-Paul a tiré sa révérence : il a livré son dernier match face à la 
maladie qui semblait perdu d’avance, mais qu’il aura vécu jusqu’au bout des 
prolongations ….  
 
Le football perd un de ses serviteurs de l’ombre, loin des projecteurs, en homme 
simple et discret qu’il était. 
 

 

En souvenir, voici quelques témoignages : 
 
François : « Lors d'une réunion de l'Amicale, un soir de semaine, j'ai pris Jean-
Paul sur la route au péage de Feurs. Une discussion, autour du foot bien entendu, 
a animé notre trajet, aussi bien aller que retour ; je crois bien que je n’ai jamais 
trouvé aussi courte la liaison de Feurs au District, tellement la discussion était 
intense, passionnée et sans détour, toujours avec cette bienveillance. Je n'ai pas 
vu les kilomètres défiler et j'aurais aimé en faire beaucoup d'autres. Désormais, 
cette portion d'autoroute restera gravée. 
 
Christian : « Le 7 septembre 2020, Jean-Paul m’informait de son état de santé, 
avec toute la pudeur qui le caractérisait, évoquant le traitement qu’il suivait. Il 
me confiait alors qu’il avait toute confiance dans les spécialistes qui appliquaient 
le protocole idoine et dans les capacités de son corps à réagir positivement. Il 
avait, me disait-il, une pêche terrible, boosté par les corticoïdes et la cortisone 
qu’il prenait. 



Nous avons ensuite échangé durant de longues minutes, voire plus d’une heure, 
comme à chaque fois que nous nous téléphonions. Lors de nos entretiens, j’ai 
toujours été surpris par sa grande capacité d’écoute et d’analyse, et ses propos 
étaient toujours mesurés et remplis de bon sens. 
Nous évoquions tous les sujets concernant le football départemental, régional et 
national. Tour à tour, nous parlions de la formation des éducateurs, des nouvelles 
pratiques, des compétitions et, bien sûr, du fonctionnement et de l’animation de 
notre Amicale des Educateurs qui le préoccupaient. Nous échafaudions alors des 
solutions, initions des projets, rêvions d’une Amicale forte, au service des 
éducateurs ». 
 
Eric : Plutôt que de parler de Jean-Paul, je préfère le laisser parler en vous 
joignant certains échanges que nous avons eu ces derniers mois et qui 
témoignent de la force de cet homme. 
 
« J’ai griffonné quelques réflexions dont je te fais part concernant l’AEF : c’est 
aux jeunes éducateurs de décider si l’AEF, version actuelle, a encore un sens. 
Nous pourrions les « interroger ».  
 
« Je pense que nous devons être les héritiers de l’AEF et garder les valeurs 
initiales : 

• Un lieu de rencontre, d’échange et de convivialité qui reste totalement 
d’actualité, en phase avec le projet du District de protocole d’avant-match 
pour « pacifier » les rencontres et agir contre les violences et les incivilités 
sur les terrains. 

• Un lieu de formation par ce que nous pouvons proposer (actions de terrain, 
accueil d’intervenants). 

• Une force de « candidats potentiels » susceptibles d’intervenir, en appui de 
l’ETD, et cette action est une autre forme de formation pour les éducateurs 
concernés.  

Allez, il faut que je me bouge. 
Les poules attendent leur pâtée ! » 
 
« Comme pour tout le monde, la mesure de confinement ne rend pas les choses 
faciles. Comment le foot amateur et les clubs sortiront de cette nouvelle 
épreuve ? Sans doute de manière bien affaiblie, mais tant qu’il y a de la vie, il y a 
de l’espoir ! Si tu veux et peux passer à la maison, ce sera avec plaisir que je te 
ferai faire le tour du propriétaire ». 
 
 
 
 
 
 



François Mauriac écrit dans "Destins" :  

« Les empreintes de l’homme sur l’homme sont éternelles 
et aucun destin n’a jamais traversé impunément le nôtre » 
 

Nous pleurons un ami mais nous ne marcherons plus jamais seul. 
 

 


